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B on nombre de chaussu-
res stockées à l’étage 
ont disparu. Pour au-

tant, depuis la liquidation des 
stocks en février, il reste enco-
re du choix pour adultes, quel-
les que soient les tailles, au 
rez-de-chaussée de ce paque-
bot qui régnait en maître de-
puis 93 années, à l’angle du 42, 
rue Président Edouard-Her-
riot et de la rue de la Fromage-
rie.

15 000 paires 
vendues par an

La propriétaire, Valérie Ade-
line Parot, entourée de ses six 
salariés, veille au grain : « On 
vend ici 15 000 paires par an à 
des prix très compétitifs, de 90 
à 150 €. Beaucoup de choses 
ont une fin. Pour moi, elle est 
belle et joyeuse », se réjouit-el-
le, alors que son père (91 ans) 
encore en activité, éprouve un 
peu de peine : « Il fait encore 

les teintures des chaussures 
de mariage et quelques répa-
rations à l’étage », mentionne-
t-elle, avec fierté.

Cette propriétaire, qui s’est 
consacré e au monde de la 
chaussure dans la lignée de 
cinq générations, soit 200 ans 
depuis Louis Parot certifié 
maître bottier en 1824, part 
avec le sentiment du devoir 
accompli, en payant ses four-
nisseurs et à l’image de son en-
seigne. « On ne vend pas des 
boîtes. On chausse. Toutes 
mes vendeuses sont profes-

sionnelles », précise-t-elle 
comme pour témoigner d’un 
temps quasi disparu.

Le conseil, la pointure ap-
propriée, la qualité et l’au-
thenticité, le juste prix, c’est 
tout ce que Valérie Adeline Pa-
rot, en fermant les portes mar-
di 30 avril, va laisser derrière 
elle. Son assistant, Carl, racon-
te la nostalgie ressentie chez 
les clients, notamment les ha-
bitués. « Tous les Lyonnais ont 
une histoire avec le magasin ! 
Certains ont connu la généra-
tion précédente et s’interro-

gent déjà quant à leur avenir 
pour se chausser. »

Avec la mise en place du dé-
stockage jusqu’au 30 avril, le 
stock part à vue d’œil avec des 
réductions de 50 % à 70 %, et 
des tarifs oscillants entre 30 € 
et 70 € pour une paire de bot-
tes.  «  Avant,  nos rés er ve s 
étaient blindées. Au sous-sol, 
on a tout vendu. Il doit rester 
2 000 paires sur 20 000 réfé-
rences. On met en vente tout 
ce qui a contribué à la décora-
tion de nos vitrines au fil du 
temps », dévoile Valérie Adeli-

ne Parot.

Des étagères en bois 
qui datent de 1931

Ainsi, tapis, coussins, figuri-
nes, livres, bustes, s’affichent 
dans les rayons aux côtés des 
talons aiguilles, et chaussures 
de cérémonie, des meubles 
(chaises, fauteuils), luminaires 
et escabeaux dont l’un en bois 
appartenait au grand-père : 
« Je vends même la caisse de 
ma grand-mère. J’ai voulu gar-
der l’âme de mes ancêtres », 
souligne Valérie Adeline Pa-
rot.

Sur le haut des murs inté-
rieurs du magasin, de belles 
fresques stylisées en noir et 
blanc symbolisent des monu-
ments ou des paysages lyon-
nais. « Les repreneurs de la 
Maroquinerie Lancaster ne 
veulent rien garder, pas même 
les deux niches au plafond. Je 
dois enlever les étagères en 
bois qui datent de 1931. Je pars 
avec l’habillage mural en staff 
orné de peintures réalisées 
par Mireille Perrin que je met-
trai chez moi », précise la pro-
priétaire, qui se tourne, émue, 
vers le dessin de L’île de Saint-
Louis, où vivaient ses grands-
parents.

Le 10 mai, Valérie Adeline 
Parot rendra les 600 m2 sur 
trois niveaux totalement vi-
dés, non sans avoir organisé 
auparavant, une vente aux en-
chères avec les soldeurs.
● Nadine Micholin

Lyon 1er 

À un mois de la fermeture, tout est 
à vendre Chez Adrien Chaussures
Depuis l’annonce, en février, 
de la fin de cette dynastie 
familiale débutée il y a près de 
200 ans, la boutique Adrien 
Chaussures du 42, rue Prési-
dent Edouard-Herriot se vide. 
« On a presque tout vendu », 
se réjouit la propriétaire 
Valérie Adeline Parot, arrière-
petite-fille, qui part en retraite 
et ferme sa boutique le 
30 avril. Les repreneurs ne 
veulent rien garder, pas même 
les deux niches au plafond.

Valérie-Adeline Parot, propriétaire de la boutique : 
« Beaucoup de choses ont une fin. Pour moi, elle est belle et 
joyeuse. » Photo Frédéric Chambert

Des chaussures en soldes. 
Photo Frédéric Chambert

Le vieil ascenseur ou monte-
charge de la boutique.
Photo Frédéric Chambert

On peut être confortablement 
installé dans un des fauteuils du 
salon du Prisme et se promener 
en même temps dans les allées 
de la célèbre Cité interdite de 
Pékin. Et cela grâce à la baguet-
te magique, ou plutôt le talent 
de narrateur de Jean Agnès, an-
cien président de la CCI de 
Lyon et sinologue averti.

Invité par le Groupe Paris-
Lyon et son président Me Fran-
çois Bremens, Jean Agnés a 
captivé les nombreux convives 
(près de 80) en les faisant péné-
trer dans ce lieu de 72 hectares. 

« Témoignage d’un monde dis-
paru et d’un temps longtemps 
suspendu, La Cité interdite est 
un des endroits les plus visités 
au monde avec vingt millions 
de touristes par an », a précisé 
le conférencier.

2 300 m2 de bois 
dans la salle du Trône

Au programme, comprendre 
le sens du mot « harmonie », dé-
couvrir le véritable nom du lieu 
qui en chinois est « la Cité Pour-
pre interdite », car elle pointe 
vers l’étoile Polaire, apprendre 

que ce fut le siège du pouvoir 
politique jusqu’en 1911, avec le 
dernier empereur de la dynas-
tie Ching, parcourir les châ-
teaux, s’arrêter dans la salle du 
Trône et ses 2 300 m2 de bois, 
sourire aux anecdotes des Eu-
nuques et des Favorites. Le 
temps de la conférence est pas-
sé trop vite.

Rappelons que le Groupe Pa-
ris Lyon, créé en 1932, a pour 
objectif de faire connaître et 
promouvoir les talents de la ré-
gion.
● Gisèle Lombard

Rhône 

Groupe Paris-Lyon : promenade dans les allées
de la Cité Interdite à Pékin

Le président, Me François Bremens, à droite, accueille le 
conférencier Jean Agnès à gauche. Photo Gisèle Lombard


